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Ile, vous êtes si 
ne voyez donc j 
ndure, et que to 
imme il n’est p 
n, je n’ai rien 
i, il n’y a rien 
« Pourquoi x 
on courage, quai 
)p de tonte mi 
ombattre le dés< 
laurice m’oubl 
1 ne cherche à r 
de ces destiné 
es on ne lutte p:

ira.
ce pays, et s’il 
son père, cc 

ns-même, moi 
L ciel, fuyez-nr

revenir ici, 
udite, la fi 
us vous £

avec une e 
si haut que 

ver à la pièce -

acheneur se mon

1. d’Escorval, 
un blasp" 

plus do di 
: de colère, 
dit : 
leur le

où
iscorval était si 
toutes les peines 
butier une appa-

ibandonniez, j’é- 
ivez-vous oublié 
iité, je viens a

e l’ancien mai- 
e restaient tou-

; :

3 m’avoir pas 
rnnenr que me 

, Marie-An ne ? 
t à sa fille.... 
irler, elle ne le 
baron, dont le 
lait, qui répon-

i à l’instant, mon

mveloppait d’un 
aupçonneux sa

ils dit, pensait- 
pendant qu’ils

es que fussent 
il parvint à en 
ission, et c’est 
nne voix d’au- 

temps 
ea M. d’Escor- 
ins la chambre

heu-es

a de réception 
o travail, dit-il

leaucoup plus 
iremière, était 
nent meublée, 
combréede pe- 
l’nne quantité 
paquets, 

étaient occupés 
têts et ces li-

nlouinoau. 
ae se rappelait 
vu l’autre, qui

s Jean, monsi- 
Lacheneur.... 

igé depuis tan- 
vous ne l’avez

y avait bien 
s au moins que 
al n’avait eu 
le fils de La

ps passe 1....I1 
ant, iÇe retrou-

voir vingt ans, 
ligués et une 
aisaient paraî-

rès bien de [sa 
lysionomie 
intelligence.

an-

vre
■ r, d'an kmn fl«i, 
•m moulant, meil- 
, Kl* Malsou Eco- 
WdlIscteB.
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“RELIGION ET PATRIE”Administration et BMacUoe, 
•24, Rot Sübssx.

La Société do Publicité, 
P bo pbiét aj an.

Très Saint Sacrement à la 
que.

ASSEMBLE E II L'INSTITUT Patinoir a BouletteLE CANADA A 8 heures grande soirée 
cale dans la grande salle deRéception à Son Eminence le Cardinal 

TaHcherewn Opéra Comique durant l’été
LUNDI, ÏTjUlLLfcT,

un6| la grande pii>ce

“ PINAFORE,”

prononcés par des orateurs 
nents.

Ce programme ayant été ai 
par l'assemblée le comité de R 
lion fut autorisé à le faire exé< 
et à prélever les souscriptions n 
saires à cet effet et l'assemblé 
journa.

Une assemblée liés nombreuse 
de Canadiens-français et Irlandais a 
eu lieu hier à 4 hrs dans la salle 
de l’Institut Canadien afin de voir 
aux préparatifs de la réception des 
hauts dignitaires de l'Eglise qui.de- 
vront assister aux solennités de 
l’imposition du Pallium à Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque Duhamel, 
par l’Ablégat du Pape.

Parmi ceux présents, on remar
quait le Rév Vicaire-Général Rou
tiner, P. Baskerville, M. P. P., le 
Maire McDougal, les échevins La 
verduie, Desjardins, Germain et 
Durocher, MM le Dr St Jean, F. R. 
E. Campeau, Stanislas Drapeau, M. 
Starrs, P. H. Chabot, J. Pinard et 
une foule d’autres.

L’assemblée fut présidée par M. 
le I)r St Jean et M. P. Baskerville 
et les secrétaires furent MM. Olivier 
et Barry.

Le Rév. Vicaire Général Rou- 
thier adressa le premier la parole ; 
il parla d’abord en anglais et mani 
festa sa joie bien vive au sujet de 
la magnifique démonstration de di
manche dernier et félicita lescatho 
liques d’Ottawa de leur zèle envers 
leur Archevêque. Il annonça que 
la cérémonie de l’imposition du 
Pallium aurait lieu jeudi le 29 cou
rant et que Son Eminence le Car 
dinal Taschereau arriverait la veille 
accompagné de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Fabre, Leurs Gran 
[leurs les évêques de Rimouski, 
Sherbrooke et autres.

M. Rouihier répéta ensuite ses 
remarques en français et termina 
3D suggérant que le comité de la 
présentation des adresses soit nom
mé de nouveau ; il ajouta qu’il n’a* 

dout», les choses étant 
pleine réussite du projet.

M. Routhier prit son siège au

Ottawa, 19 Juillet 1886 Et le reste de la semai 
ie Gilbert et

Ou la Jeune mie qui ni me un matelot
Avec toute la trouNOTRE DÉPUTÉ pe dans les rôles princi- 

de la pièce.
Matinee Mercredi et Kametli.

Le Free Press écrit tantôt que 
Tassé a renoncé à la candidatui 
Ottawa, et tantôt que ses amis r 
veulent plus. Bien entendu qui 
compère est dans tous les sec 
des conservateurs. M. Tassé n’a 
torisé personne à dire qu’il ne s 
pas candidat de nouveau en ci 
ville, et il pourrait bien mêna 
aux libéraux une surprise qui 
leur serait pas plus agréable < 
celles de 1878 et de 1882. Al 
entendeur I

ECHOS DE HULL Admission, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés on vento chez Nordhel 

mer, rue Sparks.
Société St Jeon.Baptt.te

Il a été tenu hier soir, une 
semblée de la St Jean Baptiste 
Hull- Une motion de félicitait 
a été adoptée à l’adresse de 
Grandeur Monseigneur Duhami 
l’occasion de son élévation à la 
gnité d'archevêque. On a aussi 
tifié le rapport du trésorier et 
cidé de faire imprimer les rè| 
ments de la société.

En active prépa-alion :

VENTE A

MOITIE-PRIX
mer a elle aussi décidé de prés 
une adresse de félicitations à 
Duhamel.

DANS I.ES

MODES
Conunonvaut Aujourd'hui, choa

WOODCOCK
COMTE D’OTTAWA Une adresse

M. C. B. Major, président de 
société St Jean-Baptiste de la pat 
est du comté d’Ottawa, est vc 
s'entendre aujourd’hui avec M. 
Grand Vicaire Routhier] pour 
présentation d’une adresse à M 
l’Archevêque. L’adresse sera prêsi 
tée vendredi de cette semaine à u 
hjeure de l’après-midi et sera acco 
pagnée d'un riche cadeau.

Le Free Press donne à enti 
que la Vallée de POllawa serai 
des organes de M. Tassé, M. 
que ce dernier inspirera1! les de Mode*,

39 itue Sparks.Cormier d’Aylmer. Pour i 
combien cette assertion est 
il nous suffira de dire que 1

Aeenrance
La compagnie d’assurance “ Cit 

of London " dont M. D. C. Simo 
est l’agent à Hull, a payé plus d 
$10,000 dans la journée de samed 
dernier, à ceux qui ont souffert de 
pertes dans le dernier incendie.

Délégué»
A l’assemblée des citoyens qu 

a eu lieu, hier, ont été nommés df 
légués à l’assemblée de mercred 
prochain, MM. les échevins de 
quartiers 2, 3, 4, et 5, sans dietint 
tion de partis et une quinzaine d’au

HirORTANTAUX DAMES
L’IMMENSE ASSORTIMENT

tion de la Vallée, qu’il n’ispire ni 
c mtrôle. En second lieu, M. G 
mier est un ami trop dévoué de 
cause conservatrice pour n’être ] 
traité par nous avec toute la con 
dération à laquelle il a droit.

Le Free Press veut absolur.e

aucun 9

— DR—

JF5Il fut ensuite proposé par M. P. 
. Chabot, secondé par M. Starrs, 
la le comité de réception soit le 
ême que celui de la présentation.

lui-même sa candidature dans 
comté d’Ottawa. Dès 1 î début, i 
tre député a déclaré aux personr 
qui l’honorent de leur confian 
qu’il n’était pas candidat dans

sera vendu au prix coûtant.
très

i et la motion fut adoptée.
Sur motion de l’échevin Germain, 
est résolu que MM. St Jean et 
askerville soient présidents avec 
M. Olivier et Barry comme secré- 
ires et que l’échevin Laverdure et 
. Starrs soient trésoriers, ce der- 
er en remplacement de l’échevin 
eney absent de la ville.
Le comité ayant été nommé, M. 
Drareau soumet à l’assemblée le 

ogramme suivant :
Mercredi, juillet 28—A midi et

lis.
521 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.Mânes de mien
M. Charles Leduc part ce soi 

pour Glenlivet dans le canton d< 
Wakefield, en compagnie de soi 
Ingénieur, M. Loken, pour com 
mencer l’exploitation de ses minei 
de mica.

tion même pour un journal 
malhonnête que le Free Press.

Chaînes, 
Colliers EtcL’ASSEMBLEE DE HULL

*>
XonTrtlM invention,

MM. Honoré F. Brenot etIl a paru dans nos échos de I 
l’annonce de la convocation d’ 
assemblée pour faire le choix t 
candidat. Cette assemblée aura 
merciedi. Sous le prétexte de c 
air un candidat à Hull,on veut 
simplement livrer le comté 
rouges. Nous mettons nos amis 
leurs gardes.

[DU# AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

dans la province d’Ontario et 
bec pour la vente de deux nom 
inventions qui devront «e trouv 
dans toutes les^famillea.

Ces inventions sont une roue 
l’eccentrique au moyeu de laque] 
on tient les fenêtres ouvertes

. par semaineIglise : Les distingués visiteurs 
rendront immédiatement au Pa —PAR—

Y
A 4 heures p. m., grand lever, au 

'aiais de i’Archevôque par Son 
Iminence.
A 7 heures, des adresses seront 

résentée? par le comité de récep- 
on à la Basilique, au Cardinal, à 
Abligat et aux Archevêques et Evê- 
ues présents. La présentation 
;ra suivie d'un salut solennel. Les 
iresses en français seront lues par 
l. le Dr St Jean et les adresses an- 
aises par M. P. Baskerville, M. P.

A 9 hrs. du soir, grand feu d’arli 
ce d’un bateau sur la rivière Ot 
iwa tandis que deux ou trois corps 
3 musique se feront entendre sur 
terrain du Gouvernement, à la 

ointe Nepean, et sur la côte Major 
, feux de joie sur le ilvage du côté 
3 Hull avec fanfare de cette vil-

Jeudi 29 juillet—A 8 hrs. a. m. 
issemblement de toutes les sociétés 
! la ville, avec bannières et insi- 
îes, sur le terrain vacant en face 
i Couvent, rue Sussex, l-a pro- 
ission aussitôt formée défilera par 
s rues. Water, Dalhousie et St 
atrice jusqu’à l'Archevêché, où les

et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagèrei 
reconnaîtront l'utilité. Prix trè 
bas et commandes exécutées avei 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al 
bert, cité de Hull à

1

466, Bill SUSSEX.L'ANNEXION DE :
BURGH

MM. BRENOT & CIE. [entres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc,,

Cette question viendra-t elle de 
nouveau ce soir devant le conseil 
de ville? Personne ne le sait encore.

MM. les échevins Heney et Cox 
étant absents, beaucoup sont d’avis 
qu'une bonne partie des échevins 
actuellement en ville ne se ren- 
d ont p-s ce soir au conseil, et 
qu’ainsi il ne pourra y avoir de 
séance faute de quorum.

S’il y a séance, la mot'on de M. 
l’échevin Brown viendra de nou
veau sur le tapis. Cette motion 
demande que le maire soit autorisé 
à signer une requête à Son Hon
neur le lieutenant gouverneur d’On
tario autorisant l’annexion de New 
Edinburgh à la cité d’Ottawa sui
vant les termes du rapport du 
comité spécial de ce conseil le 7 
juin 1886.

Nos lecteurs connaissent déjà la 
position prise par le maire sur 
cette question.

New Edinburgh pose à son entrée 
dans la ville des conditions que 
nous ne pouvons pas accepter. Il 
ne serait pas sage pour les contri-

Oltawa 25 juin 1886—1m

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur , remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, " et n’en prenez pas 
d’autre sorte.
I» Maison Economique pour l'achat 

d« » meuble* de minage de tonie* *orte*, 
v* nd *n prie de* manufacture*, M3 rue 
V elllngten. C. Lévéqne.

14 juillet—3m.

â 1» mal-

vendus à la semaine par

N. B. Vous aurez la visite de notre agenc
ée des échantillons.

ieur e—Montréal 
Louis Euclide Beau- 

champ, Alphonse 
Pigeon, Olivier 

e, marchands-épiciers de gros, des 
district de Montréal, 
sous la raison sociale de Beau- 

Pigeon A Cie., Demandeurs ; contre 
•s et ténements de André Charle- 

paroisse
district d’Ottawa, Defendeur, à

No. 1393.

et y faisant

de Saint-André

iur i emree a îa nasnique OU aura 
su à 9 heures une grande messe 
lennelle avec musique par un 
chesire et des chœurs de premier 
dre et la cérémonie de l’imposi- 
m du Pallium par Son Eminence 
Cardinal Gibbons, de Baltimore, 
obablement.
A 2 h. p. m. un grand banquet 
ra dont:é aux distingués hôtes 
ns la grande salle du Couvent.
A 4 h. bénédiction solennelle du t

Le !ot numéro trois cent neuf, le lot 
méro trois cent dix et le lot numéro trois 
nt onze, tous dans la Côte Saint-Louis 
s que décrits au plan cadastral et au 

aile paroisse de Saint

porte de l’église de la par 
dré Avellin susdite, le J 
jour de JUILLET prochain, 

res de l’après-m di.
LOUIS M. COUTLEE,

Dix!Saint-AnBcenfmlé No 1 à 7* et* 1» Ib. 
o» d’Epargne

Couchette* e» bol*dar, d'an beau fini, 
double) depele |IJM e* montant, inell- 
lenr marché en ville, » 1* Maison Eco
nomique, No MS rne Wellington.

rfrjtmlet—3 m.

Shérif.
Shérif,
7 Juillet 1886 }i

Ouvrez l’Œil !
REGARDEZ CE QUE FAIT .

CHEAP JACK
Ses prix modiques, ses conditions facile- 

et la variété de ses marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person! 
nés d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un dhqwlème des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un ceutin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui puent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’aillours 
pour argent comptai-t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant Jgee que

OH SAP JACK
ai offre, tl fa it comme lui n’avoir pas de 

loj £ r à payer et posséder 
chetei beaucoup à la fois et pour argent 
compta, t sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

les moyens d’a-

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
PLUME, MATELAS

LITS A RESSORTS,
POELES,MIROIRS,

IMAOES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,
LAMPES, VERRERIE

FERBLANTERIE,
BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vis-n-vlB le Gree Orme
Rue Principale, Hull

B. G.

COUPONS
Coupons à moitié prix pen

dant la grande vente argent 

comptant ’qui se poursuit ac

tuellement.

Conditions comptant
Un seul prix

tl Ci,
150, 152, 154, rne Sparks.

buables d’Ottawa de prendre charge 
d’une dette aussi considérable que 
celle qui pèse sur New Edinburgh, 
omme il n’est pas juste de donner 
aux 1200 âmes de ce village u e 
représentation de trois éch vins, 
représentation égale à celle dis 
quartiers d’Ottawa qui comptent 
5000 ou 6000.

ÇA ET LA

Le santé de l’honorable M. Mo 
watt s est améliorée. Il est beau
coup mieux.

L’honorable M. Kirkpatrick est 
parti de Liverpool pour revenir au 
Canada jeudi dernier.

Sir A. P. Caron est parti vendre 
di pour la Rivière du-Loup. Il S 'ra 
de retour à Québec mardi.

L'honorable John Costigan par
tira pour Québec demain pour as
sister aux fêles cardinalices.

1 M. J. Poklinghorn vient d’être 
1 nommé à une position vacante dans 
r le bureau des journaux anglais, à la 
!> chambre des Communes.

Son Excellence le comte de Gaz 
zoli, garde noble de Sa Sainteté 
Léon XIII, partita de Québec le 23 
du courant, pour retourner à Rome, 
Il passera par New York et Lon
dres.

Sir John Macdonald est arrivé à 
Régine venlredi soir, où il a été 
reçu chaleureusement. Il sera 
l’hôïe du l.ieut.-Gouveriieur des 
Territoires du Noid Ouest jusqu'à 
demain.

M. E. H St Denis, du bureau des 
Statistiques à Ottawa, vient d’arri
ver à Winnipeg, dit le Manitoba. Il 
doit aider M. Mulvey à organiser le 
bureau pour le recensement de Ma
nitoba.

Nous regrettons d’approndre que 
l’honorable M. Gérin, conseiller lé 
gislatif et avocat de Trois Rivières 
est de nouveau gravement ma'ade.

Il est en ce moment ch. z son frè
re, M. l’abbé Gérin, curé de 11 pa
roisse de St Justin, comté de Mask! 
nongé.

M. Oscar Macdonell quieslgas 
con à ses h -ures, a réussi à faire 
croire au reporter du Free Press 
qu’il sera candidat quand mêm c aux 
prochaines élections fédérales. Com
me les canlidalures sont détermi 
nées ici par des conventions, il faut 
que le reporter du Free Pi ess soit 
un gobe mot c'ie de premier ordre 
pour avoir pris au sérieux celte gas 
comiad '.

Monseigneur O'Brien, le délégué 
papal, est arrivé à Lévis samedi 
matin par le “ Polynesian.” Ce pré
lat distingué est porteur de la Bar
rette Cardinalice. Il a été reçu par 
le Grand Vicaire Légaré et s'est 
immédiatement rendu à l’église de 
Notre-Dame de Léviscù il a célébré 
la messe. L’Ablégat papal a tra
versé à Québec dans l’après midi et 
a été r çu par des milliers de per
sonnes qui lui ont fait une ovation 
enthousiaste. La ville est remplie 
d’étrangers et su-tout d’américains. 
Tout est terminé pour les grandes 
solennités de demain et mercredi 
qui éclipseront tout ce que Québec 
a encore vu en fait de démonstra
tions.
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BIJOUTERIES

1
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MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagêes-par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, eu vente à

Grand Sacrifice !
---- AUSSI-----

LUNETTES

mm

De rem 1ère qualité à grande ré
duction, chez

L. IV DORI ON,
160 RUE PRINCIPALE, HULL

T. W. CUBEJER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT OR

Meuble», Portes, liinartH et d< 
Hole de Sciage »mj

Xos. 186 et 18d, RIE R1DEAI',
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wa les et Rideau

Tcus ces d fiï rents genr. s de [bois seron 
v indus

An prix de 1h m a un facture, 
en gros et en ilelall.

Ottawa, 8 ju n 18P6—3m

WsiFÉte
---------:o:-

«citons de recesolr If 
un- l»el awtortimenl 

telles peintes et doree» 
poor l'enelreN qui ait 

;a cals ete Importe en Canad#

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

36 HUE ltlDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» dt 

ces toiles dans ma vitrine"-

GEORGE THOMAS
EFICIEB,

85, coin des rues Albert et 
Inkeiman, Hull.

’A^ORTIMKNT LK PLUS COM-L i let et le meilleur marche d’Kpice 

Vins, Li'jiit ursj, I abacs et Vaisst-ll- .<
dans Hull.

igares de choix une spécialih

m

VoituresI Voitures!
Voitures couverte ou découvertes, 

l’huétons. llockattays, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promj titude. 
Jeivpare aussi les voitures et ferre lev 
chevaux, eic., etc. Les matériaux qu« 
j'emploie pour la confection d ■ mes voi 
tur-is sont de première qualité et moi, 
ou1 rage est garanti tant sous le rappor' 
du travail de la main d'œuvre que sou. 
cei ti de la solidité et du 11.,i.

.•e sollicite le patronage du public ei 
gé léral.

ALFRED MATHiEU,
\o. 380 rnc Clarence, Ollaiw*

24 juillet 1885. la

|P
Jte

4 t;. ,i s
6HAND ANFORTIMEVT

)e Chapeaux de Feutre, 
Failles. Manille,

M aeklni. ft, <tr.

IHAPEAl’X DE SOIE
Dans les derniers g< ûts.

‘HAPEAIX IT CASSETTE?
POUR CLUB.

f»! ois et fürcnîaires «le ce- 
ou 1« lioue pour I>Hme* et 

Me-sieurs.

J. COTE.
Fue Pidcau1

TELEGRAPHIE
CANADA

Les fêtes cardinalices
Québec 18—Le dîner offert à M. le comte 

de Gazzoli par les membres du club de la 
garnison aura lien lundi prochain au club 
à 7 heures et demie du soir.

—Le comité des chemins a décidé d’ac
corder $200 pour un feu d’artifici*. à Saint; 
Roch. Ce feu d'artifice aura lieu jeudi 
rochain sur la place Jacques-Cartier et 

sera sous la direction de M. Philém 
Brunet, qui a donné nombre de preuves 
sa capacité dans des occasions de ce genre.

Les pièces pyrotechniques pour les deux 
feux d'artifices sont fournies par la maison 
Amyot et frère. Ces, messieurs sont les 
agents du professeur* Hand qni a visité 
Québec à plusieurs reprises.

—Il est probable que Son Eminence et ses 
invités parcourront les rues suivantes le 
soir de Vil lumination : Port Dauphin, du 
Fort, Saint Louis, Grande Allée, Lache- 
vrotière, Saint Patrice, Jupiter.Saint Jean, 
Délignv, d'Aiguillon, Saint George, d'Abra
ham, Saint Valier, Caron, Saint Joseph, 
Saint Pauljw Saint Nicholas. Du Palais, 
Saint Jean, Fabrique, Buadc. I)u Fort, 
jusqu’à laTerrrsso Frontenac afin do voir 
le feu d’artifice. Le hiosque central, vis-à- 
vis de celui des musiciens, sera réservé

se
de

Lapour Son Eminence et ses invites. 1 
sique du 8ème occupera l’estrade des 
ciens et jouera durant la soirée.

—On a construit une estrade en avant de 
la grande porto de la basilique. Son Emi
nence le cardinal Taschereau y mo 
pour donner sa bénédiction à la foule, 
la messe d’intronisation.

—Nous avons raison, dit Y Evénement de 
féliciter nos concitoyens d'autres croyan
ces, au sujet de la conduite très digne 
qu’ils tiennent à l'égard des démonstra
tions dont Son Eminence le cardinal Tas
chereau a été et va être encore l’objet» 
Nous-en trouvons une nouvelle preuve 
dans le fait que MM. Jos. K. Boswell et 
fils, propriétaires des grandes brasseries 
de cette ville, ont annoncé à leurs employés 
en général que mercredi prochain ils au
raient congé et que l’établissement serait 
fermé comme le dimanche.

—Un grand nombre d’ouvriers sont em 
ployés à la construction des arcs de 

r les rues de lamphe qui vont orner 
Haute-Ville par lesquelles passera la gran 
de procession du 21. Plusieurs de ces arcs 
seront très jolis,'.le soir surtout, lorsqu’ils 
seront illuminés, 

a construit 
Place d'Arme 

de 105 pieds et qui 
lampe électrique,

La brigade au feu faits de grands prépa 
ratifs de décorations.

trio i»

On an-dessus do la fontaine
pyramide haute 
surmontée d’une

-a<3
bre de mei
de Québec, sont allés 
mages à Son Eminence 
reau. M. le Dr Lemieux a porté la pai 
au nom de ses confrères et Son Emine 
a répondu par quelques bonnes paroles à 
cette marque de respect.

—M. L. G. Baillargé, C. R., a présenté 
hier à Son Eminence, avec ses hommages, 
un chèque de quatre cents piastres.

heures hier matin, un bon nom- 
mbres de la profession médicale 

présenter leurs hom 
zc le cardinal Tanche

—A deux heures hier après-midi, Son 
Eminence le cardinal Taschereau a reçu la 
délégation do l’Association Saint Jean- 
Baptiste de Montréal, arri 
pour lui présenter les résolu 
tâtions adoptées

ivée le matin 
ésolutions de félici

tations adoptees par cette société. La délé
gation se composait de MM. A. Ouimet et 
C. H. A. Guimond, président général et 1er 
vice président de VAssociation, et de M. 
Octavien Rolland, président de Saint Jean 
Baptiste d’IIochelaga. Tous trois por 
tu: ;nt leurs insignes.

—Sa Grandeur Mgr Lynch, archevêque 
de Toronto, qui a été désigné par Sa Sain 
te té, comme étant le doyen de l’épiscopat 
canadien, pour présenter la barrette à Son 
Eminence le cardinal Taschereau, est arri
vé à Québec hier après-midi ctîa été reçu à 
la gare du Pacifique par M. T’abbé Têtu, 
qui Va accompagné au palais cardinalice.

—Le paquebot poste Allan le Polynesian, 
est arrive la nuit dernière. L’ablégat de 
Sa Sainteté Léon XIII, Mgr O’Brien, qui 
est porteur de la barrette du cardinal Tas
chereau, est au nombre des passagers.

A une heure l’ablégat est traversé à Qué
bec avec le grand vicaire Légaré et fut reçu 
au débarcadère par Son Honneur le maire 
et les conseillers municipaux, l’Association 
nationale irlandaise présidée par M. Car- 
bray, M.P.P., et précédée d’un corps de.

Un equipage à quatre chevaux a porté 
Mgr O'Brien au palais cardinalice, où 
l’ablégat présenta scs hommages à Son 
Erai I U : '

—Les délégations canadiennes des Etats- 
Unis, qui doivent venir auprès de Son 
Eminence le Cardinal Archevêque so 
contreront à 3 heures de Vapréa-mldl,

° * shillet, à l’hôtel Saint Louis.
le M

—Au nombre des visiteurs inscrits, hier 
matin, sur le registre du Palais du Cardi
nal, on remarque M. l'abbé G. Cloutier, de 
Saint-Boniface, Manitoba.

—Dix milles personnes se sont portées 
au devant de l’ablégat au quai de la traver
se de Lévis. Cest un homme de six pieds 
deux pouces de haut et d’un port mag 
que. Son Excellence a été conduit en gran 
de pompe au palais cardinalice où il a pré 
sente ses lettres de crédit à Son Eminunc* 
le cardinal Tasch

*»Une foule d’américains sont en 
y resteront pour être témoins des fê 
dinalices.

■z-A son passage à la Pointe au P*
Mgr O’Brien a été sal .
Quatorze coups de canon.

Nouvelles de Québec
Québec 10—Sir A. P. Caro 

vlère du Loup. Il sera de retour mardi. 
% La rumeur veut qu’il s'embarque dans 

quelques jours pour l’Angleterre.
ie d’artillerie du capitaine 

Boulanger a quitté hier la citadelle où elle 
était en garnison depuis plusieurs mois.

—M. S. Read, 
rue et faulxmrg San 
la paralysie dont il 
jeudi. Le défunt 
estime dans le monde des affaires 

le connaissaient.
pêche du homard sur la côte du 

a été mauvaise. La factorie de la 
Hid Packing Co, au Cap Tourmentin, 

n de George Prescott, fer- 
dans quelques jours.

Un détachement de 05 hommes de la 
batterie “ B" est revenu aujourd’hui du 
Nord Ouest.

Les hommes riches

ville et 
tes car-

ère hier, 
alve deu«‘. par une s

n est à la Ri-

—I.a I witter

marchand de nouveautés, 
Saint-Jean, a succombé à 

1 était atteint depuis 
jouissait d'une grande 

et parmi
ceux qui 

—La 
Nord 
Portlai 
sous la directio 
mera ses portes

i
Saint-Jean, N. B., 18—Voici les 

des habitants de la ville de Saint-Je,
paient le plus de taxes : John W Nichol
son, Si,378 : John Robertson, $2.172 : l’ho- 

rable John Boyd, sénateur, $1,535.85 ; 
Howard D Troop, $2,119.05 : W W Turn- 
bull, $1,100.25 ; Siméon Jones, $1,286.25 ; 
Thos W Daniel, $1.280.25. La banque du 
Nouveau-Brunswick paie $12,000 de taxes ; 
la banque Maritime, $3,780 ; la banque de 
British North America, $2,757.60 ; la ban
que de Montréal, $2,259.00 et la banque de 
la Nouvelle-Ecosse, $483.00. Sa Grandeur 
Mgr Sweeny paie $316.65 de taxes pour les 
propriétés ecclésiastiques et $133.20 pour 
les salles Saint-Malachie et Saint-Joseph.

Ho
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lui faudrait 
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dans le cim 

La droit» 
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entre elle e 
cepter de li 
renoncer à 
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sait toujou 
féru à tous 

Encore s 
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elle se trou 
ne voyait j: 
brûlés de fi 
plus ses doi 
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
0

lerj Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. 1 e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es n mpl&cer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois tiemiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m* is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les " Amers Indigènes ” 
puissant purificateur du sang.

agissent sur les intestins, et sont un

I*5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aider la digestion, les “ Ainrs Indi
gènes ” sout sans égal.

PORTRAITSLOTEHII NATIONALE
GRANDE REDUCTION*DE—

M. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINET
VALIURS DES LOTS

Première série 
GROS LOT
xienie série ... 810,000.00
G ROM LOT - - 82,500.00

$2.00 par doz.- 850,000.00
810,000.00

CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL Dori on <&
—DES— Delormel

üfci Ch FT R LOTERIE

Lb 11 AOUT p ochaiD 

Lee Gros Lots seront thés

HO Rue Sparks et 560 he Sussex
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Hat z-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Tams, Etc

COUT DU BILLET
Premiere série ... 81.00 
Deuxième série ■ • • 25 cU MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. b-. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre* 
m« nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D'OTTAWA.

èyrnt le oins grand assortiment, les meü- 
le-i.rova! «ira, et l»e plus bas prix en 

fait de
t

i relarLs, Rideanx,
Corniche*, Pôle*, Garnllnr» 

et Menble* «le tonie sorte.
à la

yMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPARKS.

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----NT DE------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. “CANADA V'WIW
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Miriam n

VOIE la plus COURTEEUE O’CONNOR.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El lens les points à l'est.FONDE EN 1837

our NLAUX a cTmInt et a chaux 
DE HULL

A CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tons I.es Jours *

CH AF. S PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fer 
Delaware et Bnlson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'baux et New-

Juin 1885, les trains cir-
ît :

Partait d'Ottawa. Arr. A MoatréaL 
8.00 aura. 11.30 axa.
4410 pun. 8410 p.ra.

Le soussigné attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés sur lespreneurs 1 

mentes du
6®. CIMENT DE HULL

aptatlon 1 our les travaux de ma- 
expotés à tubir l’influence de 1 eau. 

_ » soussigné peut fournir les certifica- a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plug 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven dre a bon marc hé 

Les commandes par le télégraphe on au
trement sont remplies promptement.

et son ad
L°"

partir du 20 
eront comme euioul«

Pr*< ’de Montréal. 
8.45

Arr, à Ottav a 
12.20 pan. 
8.20 p.m.C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tousles convois à passagers se rendent dire 
te ment à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Troue.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Go

pour Toronto et toutes les 
lêdiaires qui arrive à Toronto

VF1AIT D’ETRE REÇUES
à 8 heures du 
teau avec le10,000 ttrain direct 

stations intermédia 
à 10 heures dn soir.

et ses gran< 
eux «é 
t touti 

Cpnt rempli 
-Vous i 

roi ne sait | 
. . Dans les 
Inès doux i| 
pocent, je ! 
honnête nu

demanda L 
—11 est 1 

jière..

fiaiMontréal à 
se raccorde avec l’express 

■ de Boston et New-York viâ

Le train partant de 8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field.qnittant Boston viâ Lowell â 7.00 p.itt., 
viâ rich bar g à 6.00 p.m. et New-York à 

0 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, aiscrtiment complet el varié de ; CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ta RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
begage est transféré sans frais extra et sans qae 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ohéyué pour n’importe quel
dlLes billets et tout autre renseignement peu

■e départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Géran

!4.30

Pslnfnre#, Huile, Hurtle,

Et tous les arliiies qui d'ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

IKl. Tous les ouarages sont exécutés 
sous la furveillence n ôme do M. Philibert. 

Uneevisite est soiliciu e. ms 7

•it fait coin 
li.s procédvi 
.. l’eut-ôti 
i iut incur*

"tG PHILIBERT
PEINTRE.

2(8 RUE DALHOUSIE10T1AMA.
A. G. PBDEN, 

Agent gén. des
t 1»I t 1 li vût

passage re.
1884.

sous les ordres duquel il se trouvait jadis 
comme colonel a Be-utnçon, le général Bou
langer y répond aiuui : ^

“ J’ai obéi au duc d’Aufnale, général de 
diviHionet commandant du 7e corps d’ar- 

omme j'obéirai toujours à mes chefs 
îhiques ; mais ce n'est pas là une 

raison pour ne pas remplir mon devoir de 
ministre de la guerre de la République. Ce 
devoir, quoi qu’il arrive, je Je remplirai 
toujours avec fermeté.”

Immigration
Winnipeg, 18—Une dépêche reçue à l'of

fice de la compagnie Allan.annbnce que 350 
immigrants à destination du Nord Ouest 
ont quitté Glasgow.

hiérareTravaux publics
Rimoüskï, 17—On a 

de nettoyage dans la 
doit aussi continuer 
du Bic.

repris les travaux 
rivière Ritnouski ; on 

les travaux à la jetée

Nouvel incendie n Vancouver
Victoria, G. B., 17—On annonce que la 

ville de Vancouver est de nouveau réduite 
en cendres. Les bureau de télégraphe est 
devenu la proie des flammes. Les détails 

absolument défaut.

La discussion s’est terminée par un ordre 
du jour de confiance, quo le sénat a voté 
par 157 voix contre 78.

Immédiatement après la séance, 
ral Boulanger a constitué comme tén 
deux membres de la gauche du sénat, 
généraux Lecomte, sénateur de l’Eur 
Frébault, sénat inamovible.

De son côté, M. de Lareinty a pris pour 
témoins deux de ses collègues de la droite, 
le général Espivent de la Villeboisnet, sé- 

teur de la Loire-Inférieu

le géné

font

ETATS-UNIS
nférieure, et M. Hervé 

i Saisy, sénateur inamovible, lesquels se 
nt aliouchés avec les témoins du généralLe naufrage de “ l’Oregon "

New-York, 18—La poste de New-York 
a eucore reçu hier un sac de matières pos
tales provenant de YOregon. Il contenait 
des journaux de Londres, à destination de 
New-York ; tous très endommagés et les 
adresses parfaitement illisibles. C’est le 
462e sac repêché sur les 598 que portait le 
paquebot naufragé.

Les rapides dn Niagara 
Niagara, 18—George White, barbier à 

Oswego, devait s’élancer hier dans les ra
pides du Niagara, vêtu d'un simple costu
me de drap épais, nui lui permet, dit-il, de 
surnager et de garaer l'usage de ses mains 
pour parer le choc des roches. Il est resté, 
devant témoins, la tête sous l'eau quatre 
minutes, lo temps précis que prend la des
cente des rapides. Une foule nombreuse a 
stationné toute la matinée sur les rives du 
fleuve. Mais White n’a pas paru ; il a dû 
se cacher de la police, qui le cherche 
l’empêcher de jouer sa vie.

sont auouc.
Boulanger.

Dans la soirée de jeudi, il y a eu au mi- 
stère do la guerre, rue Saint-Dominique, 

réception à l’issue de laquelle M. Clé 
menceau a eu, dit-on, une longue entrevue 
avec son protégé et ami, le général Bou-

DAutre part, plusieurs généraux sont in
tervenus aupr< ’ ” T*
l’engager à ne pas se battre. Ils lui 
dit que le ministre seul avait été insult 
non pas l’homme, et qu’ 
ment au-dessus d’uue 
ch été.

Mais le général Boulanger s'est montré 
inébranlable. W

—L’armée, a-t-il répondu, ne pardonne
rait pas à son chef do s’être laissé appeler 
lâche 1

Les témoins des deux adversaires avaient 
préparé d’un .commun accord un procès- 
verbal déclarant que le général Boulanger 
retirait le mot “ insolente ” et que, do son 
côté, M. de Lareinty retirait le mot “ lâ-

part, plusieurs généraux sont in- 
auprès de M. Boulanger pour 

Ils lui ont 
avait ete insulté et 

'il était personnelle- 
accusation de lâ-accu 1a

La crise ouvrière
Toutefois, le général Boulanger a refusé 

d’autoriser scs témoins à signer ce procès 
verbal. Il est allé jusqu'à menacer de don 
ner sa démission pour avoir toute liberté 
d'action.

Bref, le 
quatre heures 
le pistolet; ce qui 
de Lareinty d’assi 
sénat aux ohsèq 
vêque de Paris.

Tous ces incidents ont provoqué dans 
Paris la plus vive émotion.

Les journaux républicains du matin 
avaient conseille le calme et le dédain en 
présence des provocations des monarch 
tes, mais le ton même de ces co 
fait que rendre plus vive lacuri 
que et la surexcitation des espr

Dans l'après-midi, une foule 
pressait sur les boulevards 
résultat de la rencontre en 
langer et de Lareinty.

On faisait courir toute sorte de bruits 
contradictoires. Suivant les uns, l'inter
vention de M. Lerover, président du sénat, 
avait empêché le duel. Suivant d’autres, 
le général Boulanger avait été blessé au

Milwaukee, 18 -400 maçons et poseurs 
de brique travaillant à la journée se sont 
mis en grève parce que les maîtres maçons 
ne veulent pas revenir à l’ancien système 
de 10 heures d’ouvrage pour une journée 
de travail. Ils se préparent à s'organiser 
en association coopérative, car rien n’indi
que qu’on doive céder d’un côté ou de l’au
tre. Les travaux sont arrêtés sur tous les 
édifices en voie de construction en cette 
ville et les maîtres maçons se préparent à 
faire venir de nouveaux ouvriers la semai- 

ochaine.

avait été fixé à vei 
du soir, l’arme choi 

", n’avait pas empêché M. 
cr comme délégué du 
de Mgr Guibert, arche-

11, n 
tant

EUROPE
nseils n’a 
ité publi

its.Le duel Boulangcr-Larienty
Paris, 18— Le duel entre le général Bou

langer, mlmistre de la guerre et le 
De Larienty a eu lieu à 9 hrs hier matin, au 
pistolet. L’endroit choisi est une forêt près 
de Mendon à 5 milles à l'ouest de Paris.

Lorsque l’ordre de tirer fut donné, lo 
baron fit feu sur le général. Ce dernier 
attendit froidement le résultat., n’avant 
pay été atteint par la balle de son adver
saire. il leva son pistolet et tira en l’air. 
Les combattants ont alors quitté le champ 
de bataille.

Le Général Boulanger est allé à Paris et 
s’est rendu immédiatement à son bureau 
au département de la guerre. Une foule 
s'était réunie pour connaître le résultat du 
duel et le Général a été l’objet d’une ova 

rrivée.

énorme se 
, attendant le 
tre MM. Bou

lin réalité, la rencontre n’a pas" eu lieu 
vendredi mais samedi seulement sur les 
instances de M. Leroyer.

Vendredi soir, le général Boulanger as
sistait à l’inauguration finale du ccrclo 
militaire, récemment créé en face de 
l’Opéra. Il y avait à cette occasv 
illuminations et une grande retrait 
taire aux flamt 

Une foule i 
abords de

mmense s’est portée aux 
la place de l’Opéra, et elle a fait 

ion enthousiaste au général Bou
langer, lorsqu’elle a appris que celui cl 
avait été, le jour même, nommé grand 
officier de la Légion d’honneur par un dé 
cret du président Grévy rendu sur la pro
position de M. de Freycinet, président du 
conseil. Des cris de : “ A bas Lareinty ! ” 
ont été proférés.

tion a son a
Paris, 18—Les membres du cabinet et 

une foule de députés et de sénateurs sont 
allés faire une visite an général Boulanger 
au ministère de la guerre pour le féliciter 
de la bravoure dont il a fait pre 

duel avec le baron Lareinty.

îai
uve dans

Paris, 18—Le procès verbal dresse par 
les seconds constate que le baron Lareinty 
avait opté pour l’épée mais que le général 
Boulanger se prévalant de son droit avait 
choisi le pistolet. Les deux ad versai 
ont tiré en même temps quand le signal a 
été donné, mais ni l’un ni l’autre n’a été 

le pistolet du 
..... . Les seconds 
sauf les deux com- 

rré la main.
-, le général Boulanger

L’agitation carliste
da MADTun,18— La Correspondence militar 

de Madrid appelle l'attention du gouverne
ment espagnol sur les symptômes d’agita
tion carliste qui sc manifestent dans c 
taines provinces. Elle dit que toutes lei 
guerres carlistes ont été précédées de l’np 
pari tion d'anachorètes et de faux ermites 
qui recrutaient des bandes en faveur du 
prétendant. Plusieurs journaux de provin
ce publient des notes identiques. On a vu 
à Villariega, foyer carliste important de la 
province de Castellon, un anachorète qui 
sort souvent de sa retraite pour conférer 
avec les chefs carlistes. Des lettres de la 
province écrites par des hommes indé
pendants déclarent que les précautions 
prises par le gouvernement sont très jus 
ti fiées en présence des préparatifs des car

touché. On a constaté que 
général Boulanger avait raté 
ayant déclaré l’h 
battants se si 

l>a nouvelle que le général Boulanger 
■ait tiré en l'air n’est pas confirmée par

ns son compte rendu de l'affaire lo 
us dit qu’en tendant la main au géné- 

aron Lareinty lui a dit: “Je n’ai 
imais mis votre loyauté en doute, non 
lus que vos sentiments chevaleresques,” 

général Boulanger a répondu : 
ôté je n’ai jamais cru que

ira
se sont se

le

Temps dit qu 
ral, fe baron 
jamais 
plus que vos 
ce à quoi le g 
“ l)e mon 
m’accusiez 
n’étais

tache à 
compléter les

A la séance 
ral Boula

s vu! re

côté je n'ai jamais cru que vous 
5 de lâcheté personnelle, mais je 

yer votre feu." 
presence de l’intérêt qui s’at- 
affaire il est nécessaire de 
quelques détails déjà

pas fâché d’essu 
18—En

Les élections anglaises
Londres, 18—Tous les ministres except* 

lord Granville qui est malade ont dîné hier 
soir avec M. Gladstone. La situation poli 
tique a été discutée mais le cabinet ne 
prendra de détermination définitive qu’au 
commencement de la semaine.

Edimbourg, 18—Le Scotsman annonce 
qu’une coalition a été formée en vertu de 
laquelle le duc d’Argyle deviendra premier 
min''tre avec le marquis de Harrington et 

Salisbury comme collègues.
Londres, 18—Samedi les conservai 
aient 317 candidats d'élus et les libé

de jeudi, au Sénat, le géné- 
inger, ministre de la guerre, ayant 

qualifié d’insolente la lettre adressée au 
président Grévy par le duc d’Aumale pour 
protester contre sa radiation des cadres de 
l’armée, M. de Lareinty, sénateur de la 
Loire-Inférieure, a riposté : “ N’insultez 

lus absents l C’est une lâcheté 1 ”
La droite entière appuie cette riposte 

par les cris de : “Oui I Oui 1 C’est une lâ
cheté ! Nous acceptons la responsabilité de 
cette épithète I ’’

De son côté, la gauche soutient le géné
ral Boulanger et applaudit à la qualifica
tion d’insolente appliquée à la lettre du 
duc d’Aumale.

Iæ général Boulanger, pâle de colère, ne 
réplique pas directement à M. de Lareinty, 
mais il déclare la discussion impossible 
devant les injures qui lui sont jetées

Cris à droite.—C’est vous qui avez com
mencé.

Un violent tumulte se produit.
M. Leroyer, président du sénat, rappelle 

les interrupteurs à l’ordre ; il menace de 
lever la séance si le calme ne se rétablit

lord

18—Le Mail de Birmingham 
ber lain

Londr
déclare positivement que M. Cham 
n’entrera pas dans un ministère d

Londres 18—A l'assemblée du cabinet 
samedi M. Gladstone a parlé de donner sa 
démission immédiate. Son avis a été par
tagé par le comte Spencer et M. Morley. 
Sir Wm Harcourt, M. Childers, M. Camp 
bell, M. Bannerman et sir Farrier 11ers- 
chell étaient en faveur d’affronter un vote 
de non confiance à la Chambre sur la ques
tion du home rule. Subséquemment M. 
Gladstone a déclaré que sa détermination 
était irrévocable et qu’il allait résigner et 

le gouvernement 
Ses vues ont en l’approbation 
Harcourt et M. Childers.

à la

Le général Boulanger, en proie à la plus 
grande surexcitation, quitte la tribune en 
déclarant qu’il ne se laissera pas insulter 
impunément. “ Aucun sénateur 
droit d’appeler lâche le ministre

sans merci, 
de sir Wm

m battref£

de la Le choléra
Rome 18—11 n’y a eu que deux décès eau 

ses par le choléra à Brindisi, aujourd’hui.

guerre."
M. de Lareinty, qui 

soixante ans. mais très vert encore, renou
velle l’injure adressée au général Boulan
ger, et monte à la tribune, il s’exprime

—J’ai porté moi anssi l’épée du soldat, 
mais je n’ai jamais at taqué les absents. 
C’est en face, poitrine contre poitrine, que 
je dis ce que je dois dire. Un soldat n’at
taque pas ceux qu’il vient d’expulser. Il 
joint pas l’insulte et la violence à la pros
cription.”

Les bravos de la droite éclatent, et au 
moment où M. de Lareinty descend de la 
tribune, ses collègues monarchistes l’en
tourent pour lui serrer la main.

La séance est suspendue pendant quel
ques instants.
A la reprise, le général Boulanger remon

te à la tribune pour continuer son discours 
sur la radiation des princes officiers dans 
l’armée.

Le ministre de la guerre répèt 
monts qu’il a employés à la ch 
députes sur la propriété des grades, en ce 
concerne les princes d’Orléans. Il rappelle 
que le duc de Nemours fut nommé colonel 
à douze ans. C’était là le privilège d’un 
fils de roi. “ Pour ma part, continue le gé
néral Boulanger, ie nie que la loi qui ga 
rantit la propriété des grades soit applica 
ble à ceux qui sont entres dans l’armée en 
dehors de toute espèce de loi."

Quant au reproche qui lui est fait d’avoir 
proscrit son ancien chef le duc d’Aumale,

est un homme de

Le parlement bulgare
Londres. 18—Le parlement bulgare a 

voté des crédits pour couvrir les frais de la 
dernière guerre avec la Serbie et a autori
sé le gouvernement à contracter un em
prunt pour l’équipement de l’année et la 
construction de chemins de fer.

A la retraite
Vienne, 18—Le baron Gyula, comman

dant en chef de l’armée de Hongrie, a été 
mis à la retraite. Le général Janksy lui 
succède. On reproche au baron Gyula d’a 
voir témoigné trop de sympathie pour les 
Hongrois dans les démonstrations qui ont 
eu lieu à Perth.

La fédération impériale
Londres, 18—A un banquet donné hier 

soir à un certain nombre de coloniaux par 
le club “ Savage,” sir George Bowen a 
prédit que toutes les possessions anglaises 
sc réuniraient un jour en une confédération 
dans laquelle les Etats-Unis eux mêmes 

lent, ce qui assurerait la paix dans

Le prince -Napoléon
Paris 18—Le prince Napoléon s'apprête 

à partir pour New-York ou il doit rencon
trer son fils qui vient de 
autour du monde.

te les argu- 
lambre des

monde.le

faire un voyage

’r
Y-

+
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I* Pilules d,Vallet vÆ rest- 
U Pilules d,Vanet SrÆ'rr :

risées par arrêté ministériel. ,

i» Pilules fcValletsV'JTÆïltf rs i
couleurs, les pertes blanches. «

Chemin de Fer Caoadlee du Pacifique
L'QNE COURTE

INTRI

Ottawa, Quebec
ET MONTEE4L.

tills
WM «

donnent aux joues la teinte ver- < 
meille perdue par la croissance 4 
rapide, la maladie, les excès.

l« Pilules d»Vallet 
i* Pilules d,Vallet

du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
Il P5-g

TASLSAD DBS MES.

4*48 rsL isse Ottawa.... 

Arr. à Montréal,. 

Ait. à Québec....

8’S l« îü'ro MAGASIN DS «80S. PARFUMERIE DU MORDE tLÉDANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

p.m
2 20 630 6*»3 CHAMPAGNE ! VINS K CHERCHES» 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs

«listes et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Br 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

80. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884

foob Fo'cb
Vi's
U™'l

ü »0 CREATION PARIS NOUVELLELaisse Québec—

Laisse Montréal. 8 00 
p.m.

Arrive à Ottawa 12 23

$ 00 HS RIVALBBANS

pi®?®
V 6<$p,ï)8eta

p.m. p.m. 
10 16 11 30

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SUAVITÉ
concentration •

■9CRÈME 0SMHEDIA
B AVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ _
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VIN AI ORE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gaie Union)
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa....10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7HEMIN DE FER
La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4

BBS flDÉLBS pLIBHTBRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

epuis des années, l’expérience a dé- 
tré que ^Intercolonial et les lignes de

fraattst tt geint tans igai

DteuTi DA*» TOUT*» LUS FRI fl Cl P AL RI PHÀMACISâ.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du Jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
** du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le chaÿalon, la table d 
lépart des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTB

Sunn tend an t-génér.

EESTiURANT
Repas il toutes heures,

142è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

•6P Lunch h Midi, 5 billets pour $1,00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

BERN b RD SIMARD
JiOUC HERpaquebots oui font le service entre Hali 

fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et ri tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HULL
remerci* ses nombreuses pra- 

blic de Hull de l’encourage- 
jusqu’è présent et

M. SIMARD 
tiques et le pu 
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés» 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

D. POTTING BR,
Surintendant généralVANHORNB,

Wico-P7*ei<tom Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

l>r 1a. ( oyieux Prevent
132, Rue Daly, Olla va. 

HEURtS DE BUREAU* 8. à 10
1. à
6. à

PréservatifW. A. ARMOUR Infaillible
comas lm PIQÜB1S vaManufacturieijet Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,
D'IMAGES, MIROIRS, lu Missionnaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tibleaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LEV MARCHANDISE# SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venu me faire une visite,
Ft ▼•un vo

MARINCOUINIFUCE
Pemandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa

VN Tremblay
Agent général

85 ets U 
BOVTEIIXE M

Ameublement de Chambre a Coucheran éparfaera entmaln* \de 
io a 21 par rent.

AVECN. B.-sJe vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas peur tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
488 rue Noseez.

DESSUS EN MARBRE

NOUVEAU MAGASIN
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosDE

pimm; et urissuro 3VCHITTB3LiH1S
AUX ENTREPOTS. DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX50,000 Ron leans «le Tapis

serie* des derniers goûts viennent d’êtie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tiules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
rein livre*. Huiles, Pinceaux. 

Hlanclitssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

SSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vi* le magasin do T. Birkett.

JOSEPH BOYDEN
0*0*O*O*O*0BO*O*0*OMO*0<>*O*0MO*OaO*0*<>BO*O*O*0*

60 Années de succès II 1
SIROP JOHNSON i

S SoJ.-Bte DUFORD. I (Extrait da pointas d1 Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 

du D? MARTIN-SOLON, au nom do la Commission do l'Acidémie de lôdeoiue, contre : 
Maladies du Cœur,

Maladies des Bronches et du JPousnon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à VHydropénie*
M. JOHNSON b obtenu du Gouvernement Fiançai» un privilège exclusif pour la vente et la ô 
préparation de oe Sirop, dont Vntllité a été tellement, reconnue qu’il a, pur acte authentique, pris ■ 
rang parmi le» médicaments qu'un Age transmet A un antre Age,

PI
O16 avril lv86—3in N
■iiiMM mm

EPICIER et BOUCHER I ■
COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera lonj -ure à mon ma

gasin des épie*ries de piemier choix, et à 
mon étal des viandes d*» première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec prom; titude.
Effets livrés à doro> ’ '

i o
w

i Itl nommé poor roxtmon de B trop «• Johnooto »tilt cqivdooi do l 
aîné, Hoard, Ha run ThiIhabd, Pajol dich chaembs, Oat-1.u»«uo <t 

Mombrot do /"Institut de France.
Eviter les Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOISA*» et sur chaque 

flacon le timbre de garantie de l'UNION des FABRICANTS 
O rss^rrée^i/n»nna^IMBE8

Ol _______________ ____ rr thww toïïtkw i-ne rjiAnMAcn» nv canada. . ...............
■QMQMQMOMoMQMQMOMOIRQMOMQOMOMOMQMOHOMOMQH
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Poudres de Condition d’Alexander
BOULE# POUR les ROGNONS

BT AUTRES

tIEIlBCINBS CBLBBR1S
POUR L8S

AtfBifT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Doth Juste et Satru-Patrick 

A VIS.—Lee médecines ci-dessus, cèle 
alTL bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ai 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chei v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

Roi-lion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tftrtau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie,9
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

ParDimenra de S. H. In Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR I
qui efface les ma 
pour toujours, 
et inoffentive, ne ca 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pr

rques de la petite vérole 
Son application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d'un ca 

ix : $2.50.

Cheveux Su per flux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les ohe- 
reponssent jamais. Ce remède es! 

très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

veux ne

GEO. W. SHAW, agent général
21» roe Treason t. Boulon, RKi

21 sept. 1885— la.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. J.

P. T h «s DrsjnrdiuM
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
ce : 117 rue Principale 
Pointe à Gatineau.

foncières.

bureau et résiden 
Hull. Bureau à La 

Argent prêté sur propriétés

Paul T. C. Ouvrais
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL. 

ARPENTEUR FEDhRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, 
niera, division des lots de fer: 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

te rains mi
mes exécuté.

HULL

CART S PROFFSSlOMEl LES

Macdoiigull, M action gf*ll A Be com t,
AVOCATS, PROCURl URS 

Ontario et Québec.
“ Scottish Ont.rio Chambers ” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Dos. Wm. Macdoüoali.

Frank M. Macdousall 
N. A. Bklooprt, L.L. M __

I>r C. O. 8ta< hlioiiKC
.DENTISTE

M. le Dr C. G Stnckhou e, chirurgien et 
dentiste, tient sen bureau au No 161 rue 
Spaike et a sa i évidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

, C. R

l»r J Kolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Kneoignure des rues Rideau it 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottowa, Ont. 

tm-ARGENT A PRETER

Dr Alfred Sayurd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau <*e Qué
bec, s’occupera aussi des a Paires iequt'- 
rant son alien lion dans cette province.

BUREAU

J. A. VALIN,

OTTA WA

CARTES PROFESSIONNELLESacheté et payé à l’Indien Iarima une chaî
ne et un poignard, le senhor Sam pay o 
ayant vu ces objets, témoigna une grande 
impatience de les posséder. Pour lui le 
poignard et la chaîne vendus par Iarima 
devaient jeter une vive lumière sur un 
meurtre mystérieux, épouvantable....

—Celui de Luiz Falçam ? demanda Lia- 
nor en serrant le bras de la J uive.

—Peut-être.. Le senhor Diniz me fit 
écrire un récit détaillé do la façon dont 
ces bijoux étaient tombés entre mes 
mains. Il vint avec moi à un village de 
pêcheurs afin de reconnaître Iarima.. Mais 
sans nul doute ses démarches avaient été 
épiées ; un homme puissant gardait sans 
doute un^rand intérêt à ce que ni l’Idien ni 
Diniz ne pussent raconter ce qui s'était

était jeté en même temps que Diniz Sam« 
payo et mon père dans les cacheta sou ter» 
mins de la prison. #

—Miriam, dit Lianor en relevant la 
jeune fille, tout est changé dans ma vie 
depuis deux jours. Ni moi ni Pantaleone 
nous n’avons le droit d’intervenir dans ce 
qui touche au meurtre de Luiz Falçam, et 
il s’agissait pour Sampayo dé trouver et 
de châtier les assassins.. Si je pouvaiâ 
agir, pauvre fille, je te conduirais moi- 
même aux pieds de mon père.. Un seul 
homme garde à Goa assez d’influence el 
pour se faire ouvrir les portes des cachot» 
les plus noirs, et pour demander justice 
au nom du Sauveur des hommes. Va prè* 
du lui.. Sa charité est aussi grande poux 
le Juif que pour le chrétien. Il sauvera Ica 
infortunés s'il est possible de les arrache» 

Cours, ne perds pas une
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LA FILLE Dü VICE-ROI
- XV H

—Ah ! fit-il, tu me laisseras mourir.. 
Je t’ai bu n année, cependant.. Ne peux- 
tu mu donner cotte tnnquüité suprême de 
t'axoiv donné un soutien.m, t.

Dieu 1 Dieu seul !— Je no veux 
Vous avez raison, j’ai profondément chéri 
Luiz Falçam ; le seigneur n’interdit point 
les affections terrestres, il les sanctifie.. 
Mon civur blessé a besoin de silence et 
d’ombre. Je m’habillerai de bure, je prie
rai lus genoux en terre pour mon pauvre 
Luiz assassiné. Je châtierai ma chair, et 
j'cffaeêrai j'usqu’.i la trace de cette beauté 
a laquelle désormais je ne saurais tenir.. 
Soyez tranquille, mon père, maître Fran
çois me la dit au chevet d’agonie de Fal- 

uussioiis souffert sinon l’un 
par la vie qui en- 
Je veux la paix et

Et le lendemain Iarima mutilé

3HJQUE.

Lée de toutes les 
pas es n mpl&cer 
[randes bouteilles çain. nous

pour l’autre, du moins 
traîne tant d’épreuve, 
le culuio en attendant la mort..

—Le Dieu dont tu parles t’a commandé 
l’obéissance h ton père ; j’ai prié, j’ordon
ne maintenant. Tu seras la femme de Sé- 
pulvéda.

—Lui ! s'écria Lianor en se levant, lui ! 
— Oui, Manuel de Souza de Sépulvéda, 

un dus plus riches gentilshommes du Por
tugal, celui qui, je l'espère, obtiendra 
après moi le got

Latin»r se débattit vainement contre 
p pression qui pesait sur elle ; sans l’ob

tenir elle demanda grâce. En proie à une 
tiètre ardente «pii lui donnait en ce mo
ment, une \ iguetii fastice et une énergie 
inaccoutumée, le vice-roi alla jusqu'à me
nacer sa tille do la maudire si elle ne 
juin it pria d’é|K>usor Sépulvéda.

Elle céda vaincue

aucun minéral, 
m, pissenlit, rhu-

à cet enfer
minute.. Obéis aux ordres de l’homme de 
Dieu ; s'il arrache les prisonniers aux 
Masmoras qu’ils partent, qu’ils s’éloignent 
de Goa où jamais ils ne seront en sûreté.. 

—Et cet homme s’appelle ?
—Maître François.
La Juive mit un baiser sur la main de 

Lianor, et s’éloigna.
Mais quand Miriam arriva au monastère 

qu’habitait l’apôtre, il lui fut répondu 
. ... I,ar t°rturo- qu'il venait de partir pour une de ses

1 ms. quand elle eut dit “ oui, elle roula mjgsio,ia de Canara. 
sur le sol inanimée et froide comme une

estins, «t sont un
luvernoment des Indes.
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Quand on la rapporta dans son apparte

ment, Savitri veillait en l'attendant. Elle 
se jeta toute un larmes sur le corps de son

Au Imut. «le deux heures Lianor revint 
fi elle, brisée, la tète lourde, gardant le 
sentiment confus qu'elle avait beaucoup 
souffert, et no se souvenant plus de ce 
qui s’était passé. Elle s'abandonna aux 
valusses de Savitri, et trouva une sorte 
de c« n isolation dans la douleur de 
candide créature.Peu peu cependant elle 
se rappela cette terrible veillée dans la 
"hnmbre du malade, et la promesse qu’on 
lui avait arrachée au nom de sa tendresse 
liliale.

—Je suis perdue ! dit-elle à Savitri, je 
in is perdue !•

Elle comprenait que désormais c'en était 
fait non seulement do l’avenir, mais du

Devenue la femme du gouverneur de 
Diu, elle n’oserait plus évoquer au fond 
du sa |K»iHée celui qu’elle avait aimé. 11 
lui faudrait clore la tombe de son âme, 
comme on avait fait de la fosse de Falçam 
dans le cimetière de Goa.

La droiture de sa conscience ne lui per
mettrait pas de placer même un souvenir 
entre elle et l’époux qu’elle venait d'ac
cepter do la main de son père. Elle devait 
renoncer A connaître le nom de son meur
trier, car justice ou vengeance, il s'agis
sait toujours pour eile de celui qu’elle pré
féra il tous.;

Encore si dans le sacrifice accepté Lia
nor n’eût trouvé que de l’indifférence pour 
le fiancé nouveau que lui imposait un 
|>ère ; mais quelque chose de mystérieux, 
un pressentiment secret la remplissait d'é
pouvante à la vue de Sépulvéda.

Cet homme lui semblait une menace 
vivante.

N’était-ce pas déjà se conduireen ennemi 
que de peser comme il l'avait fait sur sa 
volonté, et d’employer la pression de l’au- 

* tori té paternelle pour lui arracher une
promesse qu’elle regrettait à l’heure où 
elle se trouvait loin de son père, où elle 
ne voyait plus se fixer sur elle ses yeux 
brûlés de fièvre, où ses mains ne serraient 
plus ses doigts tremblants, où il ne lui 
criait plus :

—Ma vio est au prix do ton obéissance !
Elle retrouva le matin assez de force 

pour se rendre à l’église.
Maître François montait à l’autel.
Lu ferveur admirable de l’apôtre des 

Indes, cette ferveur qui impressionnait 
tous ceux qui le voyaient officier, répandit 
une mystérieuse consolation dans l’âme de 
Lianor. Elle demanda la résignation, et 
quand le saint sacrifice fut acliqv^ elle 
entra dans lu confessional,

C'est de cette même place -ju’elle s’était 
levée frissonnante en entendant un valet 
annoncer «jue Luiz Falçam à l’agonie de
mandait les consolations de la religion.

Le prêtre affermit cette âme en détres
se ; il approuva aa soumission, il la bénir, 
et Lianor pacifiée reprit avec Inès le che
min du |ialéis,

Comme ylle en approchait, une jeune 
fille enveloppée de longs voiles vint se je
ter à ses pieds,

.- Doua Lianor. lui dit-elle, vous avez 
refusé du me recevoir, consentez du moins 
à m’entendre.. Au nom de ce reliquaire 
sur lequel vous avez prêté serment, écou-

XVIIINT BT
nr doz.

Rien ne saurait rendre la douleur de 
Miriam au moment, où elle apprit quo 
maître François n'e'tait plus à Goa. Elle 
se représenta les douleurs de son père, ses 
angoisses causées tour à tour par la crainte 
qu’on montrât envers sa petite-fille la mê
me cruauté qu’envers lui-même, l’inquié
tude où il restait au sujet de sa fortune.

Le premier mouvement de Miriam fut 
de se rendre chez le juge qui venait de dé
créter son père d’accusation. Elle songea à 
se jeter à ses pieds, à le supplier d’avoir 
pitié d’un homme parvenu aux limites ex
trêmes de la vie, et pour la caution duquel 
elle aurait livré la moitié do ses trésors. 
Mais elle n’osa point risquer une démarche 
qui, en révélant en partie le chiffre de la 
fortune du juif, pouvait allumer des cupi
dités dangereuses. Pendant tout un jour 
elle resta enfermée chez elle, assise à ter
re, les mains jointes sur ses genoux pliés, 
et levant do temps à autre ses grands yeux 
voilés de pleurs sur la madone d’éuiail que 
Diniz Sampayo invoquait comme une pro
tectrice divine.

Elle n’accusait Lianor de Sà ni d’indif
férence ni de parjure ; Miriam comprenait 
qu’une volonté étrangère pesait sur la fille 
du vice-roi ; qu’un scrupule religieux 
ralysait les secrets désirs de son cœur, 
obstacle insurmontable s’était placé entre 
elles, au moment même où la pauvre juive 
avait le plus besoin de l’aide de la noble 
portugaise. Mais elle avait lu dans le beau 
regard de Lianor quelle pitié lui inspirait 
sa douleur, et si celle-ci ne lui offrait pas 
son appui, elle restait néanmoins certaine 
de sa sympathie.

11 fallait cependant un moyen de sauve» 
son père, et d’arracher^Diuiz Sampayo aux 
Masmoras.

Miriam ne pouvait concevoir l’idée dt 
sauver l’un sans l’autre ; à des degrés dif
férents, pour des causes opposées, mais 
également puissantes, elle voulait leur sa
lut au prix même du sien.

Le premier effet des réflexions do la 
J uive, fut que, toute la fortune de son 
aïeul dût-elle y sombrer, elle 
des mains de ceux qui, en l’arrêtant, avait 
sans le savoir servi une haine personnelle. 
Le secret de cette haine lui échappait. 
Phinée y restait certainement étranger, 
mais Diniz en connait le mot : Diniz ! 
C’était à lui peut-être qu’elle devai toutes 
les douleurs qui l’oppressaient à la fois.

Miriam ne garda pas cependant le cou
rage de l’accuser. Tout la portait à lo dé
fendre. 11 rêvait avec elle d’accomplir un 
grand acte de justice. On l’avait frappé 
avant qq’il eût le temps d’arriver à son 

En le délivrant elle deviendrait 
alliée, dans l’œuvre do rénumération qu’il 
rêvait Mais quel moyen prendre ? Com
ment les sauver ?

Miriam leva les yeux vers la Vierge 
d’émail j

—Diniz vous appelle toute-puissante et 
pleine de grâce ! dit-elle, Diniz m’a recom
mandé de m’adresser à voue dans mes 
heures de découragement et d'angoisse. 
Votre cœur a ressenti toutes les douleurs 
et toutes les joies d’une créature humaine, 
et si Dieu vous plaça au-dessus de toutes 
par vos perfections et votre gloire, voua 
n’en devez avoir que plus de pitié pour oea 
infortunés qui gémissent à vos pieds.. 
Vierge do Juda, prenez pitié de la pauvre 
Juive.. Mère éprouvée, aidez à une fille 

larmes à réaliser le salut de son père.. 
laissez tomber de vos mains quelques-uns 
des rayons dont elles sont remplies sur 
celle qui vous ignore, et vous vénère pour-
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tvz-nmi une minute, une seconde.. Il 
s’agit de la vie do trois infortunés.

Elle avait redouté d’abord qu’on lui 
patlàt do Falçam et du ses meurtriers ; du 
moment qu’il n’allait être question que 
d’infortunés, elle pouvait écouter la soli- 
citeuso. '

Miriam avait rejeté son voile en arrière 
et ses grands yeux noirs voilés de larmes, 
sue yeux admirables dans lesquels so ré*
(h*toit toute la lumière de l’Orient ae levé- ’ tir de la prison de Goa ne serait rien pour 
rent remplis d’une immense douleur. I mon père. Je l’on mènerai loin, bien foin,

— Vous ignorez, dit la Juive, et le vice- ’ aux confins du monde s’il le faut. Hélas 1 
roi ne sait pas davantage ce qui s’est passé,
. . Dans les Muemoraa do Goa sont enter-

Lrr, A Ottava 
12.30 M».
8.20 p.m.

:«n ee rendent dire 
ohangement de char 
ndamment de tou* le8
tawa à 8 heures du 
u Coteau avec le 
■onto et toutes les 
[ni arrive à Toronto

Montréal à 
s l’express 
r-York viâ Spriog- 
l Lowell M.OOp.p!, 
n. et New-York à 
iontréal à

Il lui sembla 
devant elle et ae 
s’écria :

—Partir, o'est cela, il faut partir ! Sor-

qu’un vojlo se déchirait 
i levant rapidement ellet

8.46 du 
de nuit

il ne doit plus aspirer qu’à ee séparer 
d’hommes injustes et cruels.

. quelques instants, puis 
d‘un long vêtement, et

8.26 du
Inès doux innocents, car mon père est in
nocent, je lo jure ! Phinée a trafiqué en 
honnête marchand, et Diniz Sampayo....

- Que jiarlez-vous do Diniz Sampayo ? 
demanda Lianor.

—11 est au fond d’un cachot connue mon 

«— Pauvre fille ! do quoi sont-ils aocu-

Miviam réfléchit 
elle s’enveloppa 
ouittant la ruelle des Juifs, elle se dirigea 
au côté du port

Un mouvement perpétuel y régnait.Des 
hommes de toutes les nations, et portant 
des costumes étrangers s’y coudoyaient.On 
y entendait parier les diverses idiomes de 
l’Inde et une partiedes langues de l’Europie, 
car entraînés par l'exemple des Portugais, 
Espagnols, Hollandais, Anglais se 
frayaient à leur tour un chemin vers les

HERE CLASSE
! SM AGIS»
L'àMStoSïïTÎ.S
raie extra et,
lt n'Importe quel en-

se des trama sont 
i 76ème méridien.
O LIN8LBY,

Géraa

•Va?
— Mon j*èrc a été arrêté sans qu’on lui 

lit fait connaître ce qu'on lui reproche.. 
Ic.8 procédés de la justice sont lents à Goa 
.. l'eut ètic ne saurait-il jamais pourquoi 
ù iut incarcéré si on le relâche.. 11 avait (A continuer.)
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AVIS DU REVISEUR CONCERNANT Joseph Meloche, à Notre-Dame de

U ÏSgSVnffiSE,18Llolto U tLtUtUna de Ponsonby, le treize septembre
1886, en la maison d'école No 2, à 
Ponsonby.

Pour la municipalité de la partie 
sud du township de Hull, le 20 sep
tembre 1886, en la maison d'école, 
chemin d’Aylmer, dans la d.te mu
nicipalité.

Pour la municipalité du town
ship de Eardley, le vingt-un sep 
tembre 1886, à l’hôtel de ville, à 
Eardley.

Pour la municipalité du village 
d’Aylmer, le vingt-deux septembre 
1886, en l’hôtel de ville, à Aylmer.

Pour la municipalité de la cité 
de Hull, le vingt-trois septembre 
1886, en l’hôtel de ville, dans la 
cité de Hull.

Pour la municipalité du town- 
sh’p de Clyde, le trente septembre 
1886, eu la salle du conseil muni
cipal, à Clyde.

Pour la municipalité du town 
ship de Joly, le premier octobre 
1886, en la salle du conseil muni 
ci pal à Joly.

Toute objection et toute de
mande pour faire ajouter des noms 
à ces listes ou les modifier, avec 
mention des raisons à l’appui, du 
nom, de 1 occupation et de l’adresse 
postale de la personne faisant ob
jection à quelque nom sur les listes 
ou qui demandera à y ajouter quel
que nom ou à les modifier sous 
d’autres rapports, à moins qu’elle 
n’ait déjà été expédiée ou r mise 
lors de la révision préliminaire des 
dites listes, devra être remise au 
réviseur ou lui être expédiée par 
lettre enrégistrée adre; sée à Aylmer, 
P. Q., et autant que possible en la 
môme forme que pour l’avis de 
plainte dont la formule se trouve à 
[’annexe de l'Acte du cens électoral, 
avant les dates ci-après men'ton
nées, savoir :

Pour Wak field, avant le quinze 
juillet 1886, pour Masham, avant le 
seize Juillet 1886, pour Low avant 
le dix sept j uillet 1886, pour Hincks, 
avant le dix neuf juillet 1886, pour 
Aylwm, avant le vingt juillet 1886, 
pour Wright, avant le vingt et un 
juillet 1886, pour North field avant 
le vingt deux juillet 1886, pour tiou 
chelte avant le vingt trois juillet 
188*6, pour Cameron avant le vingt 
quatre juillet 1886, pour Maniwaki 
avant le vingt six juillet 1886, pour 
Egan avant le vingt sept juillet 1886, 
pour Kensington avant le vingt huit 
juillet 1886, pour Aumond avant le 
29 juillet 1886, pour la pa 
du township de tiull, avant le deux 
août 1886, pour la Pointe à Gati 
neau avant le trois aoû: 1886, pour 
Templeton avant le quatre août 1886, 
pour l’Ange Gardien avant le sept 
août 1886, pour le village de 13 îc 
kingham avant le neuf août 1886, 
pour le township de Buckingham 
avant le dix août 1886, pour Port
land avant le douze aoû 1886, pour 
Blake, Bigelow Wells & McGill 
avant le quatorze août 1886, pour 
St. Malacbie avant le seize août 
1886, pour Mulgrave et Derry 
avant le dix s:pt août 1886, pour 
Thurso avant le dix huit août.1886 
pour Lochaber tt Gore avant le dix 
neuf août 1886, pour S te Angélique 
avant le vingt août 1886, pour St 
André Avellin avant le vingt et un 
août 1886, pour Ripon avant le 
vingt trois août 1886, pour Hartwell 
avant le vingt quatre août 1886 
pour Suffolk avant le vingt cinq 
août 1886, pour Monte hello avai.t le 
vingt sept août 1886, pour Notre 
Dame de Bonsecours avant le vingt 
huit août 1886, pour Ponsonby 
avant le trente août 1886, pour lu 
partie sud du township de Hu 1, 
avant !e six septembre 1886, pour 
Eardly avant le sept septembre 
1886, pour Aylmer avant le huii 
septembre 18 6, pour la Cité de 
Hull avant le neuf septembre 1886 
pour Clyde avant le seiz j septembre 
1886, pour Joly avant le dix sept 
septembre 1886 

Si l’objection

DANS LA CAPITALEAMORCES NOUVELLES Joûte de crosse
Une affluence assez considérable 

s’était rendue sur le terrain du 
collège samedi après midi pour la 
joûte de crosse entre le club 44 Capi
tal” et les sauva

FEUILLETON

PELERINAGE MONSIEUR LEGOQDépart de Mgr l’Archevéqnc
Sa Grandeur ligr l'archevêque 

est parti cette après-midi pour 
assister aux fêles du cardinalat à 
Québec. Sa Grandeur sera de retour 
teudi.

Pour quati

ges de St Régi 
amateurs de ce beau jeu en ont eu 
pour leur argent, car les deux clubs 
ont fait une lutte magnifique. Le 
jeu des sauvages a été admiré à 
plusieurs reprises ; ils possèdent 
une adress- remarquable à se pas 
ser la balle de l’un à l’autre et ce, 
au nez de leurs adversaires qui 
n’ont pas perdu l'o casion de leur 
rentre la pareille en maintes cir 
constances, à la grande joie des 
spectateurs.

Voici l’état des parties :

s. LisLj Réviseur du district électoral 
du comté d’Ottawa, dans la Provin 
ce de Québec, sous l’autorité de l’ac 
te ud cens électoral donne avis qu’il 
tiendra des séances.pour la révision 
définitive des électeurs de chacune 
des municipalités du dit district 
électoral, à neuf heures de l’avant 
midi, comme suit, savoir :

Pour la municipalité du town 
ship de Wakefield, le 29 juillet 
1886, en l’Hôtel de ville à Wake
field.

Pour la municipalité du town 
ship de Masham, le trente juillet 
1880, en l’Hôtel de ville à Masham.

Pour la municipalité du township 
de Low, le trente et un juillet 1886, 
en la maison de M. Mxhael Doyle, 
à Low.

Pour la municipalité du town 
ship de llincks, le deux août 1886, 
en la maison d’école du lac S te 
Marie, à Hincks.

Pour la municipalité du town
ship de Aylwm, le trois août 1886, 
en la maison de M. H N Reid, à 
Aylwin.

Pour la municipalité du town 
ship de Wright, le qua're août 
1886, en l'hôtel de ville, à Wright.

Pour la municipalité du t.wn- 
ship de Norlhfleld, le cinq aoûl 
1886, en la salle du conseil munici
pal, à Northiield,

Pour la uiunicipalilé du town 
shïo de Bouchettc, le six août 1886, 

de M. Antoine Carie,

— A —

Samt'-.iime de Beaupré L'HOmtR DU NOM Edition H.
une de Beaupré 
àvéronds Pères 

Oblats dv 11 H «si dr fii.Hivernent fixé à 
Mardi, :t A« lit. Ce pèlerinageee fait 

la 1 ienveilianio autorisation de Sa

Le pé erlnago à Suintq^&a 
sous la d.r ci ion des Bé Malgré cela, il ne plaisait pas 

à première vue. 11 y avait en 
lui un certain on ne sait quoi, 
qui effarouchait la sympathie. 
Son regard mobile fuyait le re
gard de l’interlocuteur, son sou
rire offrait le caractère de l’astu
ce et de la méchanceté.

—Ce garçon, pensa M. d'Es- 
corval, doit être faux comme un 
jeton.

Présenté par son père, il s’é
tait incliné devant le baron, pro
fondément, mais avec une mau
vaise grâce très appréciable.

M. Lacheneur, lui, poursui
vait :

—N’ayant plus les moyens 
d’entretenir Jean à Paris j’ai du 
le faire revenir....Ma ruine 
peut-être un bonheur pour lui ! 
L’air des grandes villes ne vaut 
rien pont les fils des paysans. 
Nous les y envoyons, vaniteux 
que nous sommes, pour qu’ils y 
apprennent à s’élever au-dessns 
de leur père, et pas du tout, ils 
n’aspirent qu’à descendre....

—Mon père, interrompit le 
jeune homme, mon père !....

Attendez au moins que nous 
soyons seuls !....

—M. d’Escorval n’est pas un 
étranger

Chanlonineau était évidem
ment du parti du fils ; il multi
pliait les signes pour engager 
M. Lacheneur à se taire.

Il ne les vit pas ou il ne lui 
plut d’en tenir compte, car il 
continua :

—J’ai dû vous ennuyer, mon
sieur le baron, à force de vous 
répéter : Je suis content de mon 
fils, je lui vois une ambition ho
norable, il travaille, il arrivera... 
Je le croyais sur la foi de ces 
lettres. Ah j’étais un père naïf ! 
L’ami chargé de porter à Jean 
l’ordre de revenir m’a appris la 
vérité. Ce jeune homme modèle 
ne sortait des tripots que pour 
courir les bals publics...Il 
tait amouraché d'une mauvaise 
petite sauteuse de je ne sais quel 
théâtre infime, et pour plaire à 
cette créature, il montait sur les 
planches et se montrait à ses cô
tés, la face barbouillée de blanc 
et de ronge...

—Monter sur un théâtre n’est 
pas nn crime !

—Non, mais c’en est. un que 
de se draper d’nne fausse vertu ! 
T’ai-je jamais refusé de l’argent 
non. Mais plutôt que de m’en 
demander, tu faisais dettes par
tout, ah tn dois au moins vingt 
milles francs !

Jean baissait la tête ; son irri
tation était visible, mais il crai
gnait son père.

—Vingt mille francs !...répé
tait M. Lacheneur, je les avais il 
y a quinze jours....je n’ai plus 
rien. Je ne puis espérer cette 
somme que de la générosité des 
Messieurs de Sairmeuse...

Cette phrase, dans sa bouche, 
dépassait tellement tout ce que 
ponve't imaginer le baron, qu’il 
ne fut pas maître d’un mouve
ment de stupeur.

Ce geste, Lacheneur, le surprit, 
et c’est avec toutes les apparen
ces de la sincérité et de la plus 
entière bonne foi, qu’il reprit :

—Ce que je dis là vous éton
ne, monsieur ? Je le comprends. 
La colère dn premier moment 
m'a arraché tant de propos ri
dicules !....Mais je me suis cal
mé et j’ai reconnu mon injusti
ce. Que vouliez-vous que fit le 
duc ?

Devait-il me faire cadeau de 
Sairmeuse ? Il a été un peu brus
que, je l’avoue, mais c’est son 
genre ; an fond il est le meilleur 
des hommes....

—Vous l’avez donc revu ?...
—Lui, non, mais j’ai revu son 

fils, M. le marquis.
Même, je suis allé avec lui au 

château pour y désigner les ob
jets que je désire garder....Uh !il 
n’y a pas à dire non, on a tont 
mis à ma disposition, tont. J’ai 
choisi ce que j’ai voulu, meubles 
vêtements, linge. ...On m’apporte
ra tout cela ici, et j’y serai 
me un seigneur....

—Pourquoi ne pas chercher 
une autre maison ? celle-ci....

Celle-ci me plaît, monsieur le 
baron ; sa situation surtout me 
convient.

Mariage
Ce matin, à 6 heures, à la Basili

que, M. Emile Smith, fils du Che
valier Gustave Smith, conduisait à 
l’autel mademoiselle Valéda St Jean, 
fille de M. le Dr St Jean. La céré
monie nuptiale a été faite par le 
Révd Vicaire- Général Routhier. 
Les heureux époux sont partis pour 
Québec par le train de 8 heures.

De nombreux et riches cadeaux 
ont été présentés au nouveau cou
ple à qui nous otirons nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

Grâce Monseigncu- Duhamel, Archevêque 
d'O tawa.

Les péhrins ] art iront pa** l'Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 at ut, à hrs. du matin, et 

ni de retour le 5, vers 7 ;.rs. du soir.
Toutes lvs mesuies sont prises pour don

ner entière salis/ac.ion 
do prim é e classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y com
pris le quai à Sainte-Anne et un livret cjn- 
tenant le ptogremm-, du péleri âge, l’Ave 
Mai is Stella, le Magnificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Ar ne, est de

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d\ t'awa, chez M. (iuillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez les Révérends 
Pères Oblats, de Hull

Les personnes qui désireraient d- meurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pourront se procurer des billets d’extension 
aux prix suivants :

Montreal, 15 Jouta

Qufbff, 15 “ •“ $0 “
Pour les billets d’extension et pour les 

cabines, s’adresser au
|H. P. CAi VIN: Hull.

Hull, 12 juillet 188Ü. ô

L1

Otta
1ère partie, Capitals 
"2m e 
3me 
4 me 
5me 
6me 
7me

Les chars seront 5 minutes
“ St Régis..... 8<1 14 6

Uh.22
“ Capitals. 1
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Voilà | 
D'un côti 
l’autre, t

4Ln retraite éccléwâastlqne
La retraite ecclésiastique au col 

lège s’est terminé samedi soir. Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque Duha
mel a été présent durant toute la 
semaine. Samedi matin, Sa G ran 
deur après la grande messe fit ses 
adieux à tous les membres du tier 
gé étrangers qui partaient le soir 
môme pour leurs paroisses respec 
lives.

Nos ‘ Capitals” ont encore une 
fois remporté une victoire sur des 
adversaires d’une force et d’une 
adresse peu commune. Bravo !

seraBULLETIN COMMERCIAL
Le teint—La “Lotiou Persienne” 

rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

: »l?o
: : S<; 2,000 verges de mousseline blan

che barrée pour robe, valant 12£ 
cts., pour être vendues à 5 cts., chez 
P. Rochon, coin des rues Rideau et 
Nicholas—19 j., 6

Ba*nf ««lé No 1 A 71 cts 
son d’Epançnc.

la lb. A la mai-s:ou la maison 
i Bouchettc.

Pour la municipalité du town 
ship de Cameron, le sept août 1886, 
en la salle du conseil municipal, à 
Cameron.

Pour le township de Maniwaki. 
le neuf août 1886, au bureau de M. 
James Martin, agent d-s Sauvages, 
à Maniwaki.

Pour la municipalité du town
ship de Egan, le dix août 1886, en 
la sal e du conseil municipal, à 
Egan.

Pour la municipalité du town
ship de Kensington, le onze août 
1886, en la salle du conseil munici
pal, à Kensington.

Pour la municipalité du town 
ship de Aumond, le douze aoûl 
1886, en la maison de M. Evangé 
liste Roy, père, à Aumond.

Pour la municipalité de la partie 
Ouest du towush p de Hull, le seize 
août I886; en l'hôtel de ville de la 
dite municipalité.

Pour la municipalité du village 
de la Pointe à Gatineau, le dix-sepl 
août 1886, en l’hôtel de ville de la 
Pointe à Gatineau.

Pour la municipalité du town 
ship de Templeton, le dix-huit août 
1886, en la maison d’école, à East 
Templeton.

Pour la municipalité delà parois
se de l’Ange Gardien, le vingt et un 
août 1886, en la maison de M. Léo 
nard Mention, à l’Ange Gardien.

Pour la municipalité du village 
de Buckingham, le vingt trois aoû 
1886, au bureau de M. M. B Pal 
mer, à Buckingham.

Pour la municipalité du town 
-hip de Buckingham, le vingt qua 
tre août 1886, en la maison de M 
John Z irns, au township de Buck 
ingham.

Pour la municipalité du t wn 
ship de Portland, le vingt six août 
1886, en la salle du conseil munici 
pal, à Portland.

Pour la municipalité des town 
shipt unis de Blake, B gelow, Wells 
et McGill, le vingt h ui aoûl 1886 
en la salle du conseil municipal à 
Wells

Pour la municipalité de la pa 
caisse deSte Maiachie le trente aoû 
1886, en la salle du conseil munici 
pal à S te Maiachie.

Pour la municip: lité des town
ships de Mulgrave et Derry, le trente 
et un août 1886, au bureau de po te 
“ Blanche ” à Mulgrave

Pour la munici paillé du village 
de Thurso, le premier septembre 
1886, en l’hôtel de ville, à Thurso.

Pour la municipalité du town
ship de Lochaber et Gore, le deux 
septembre 1886, en la maison de 
M. M. ïse Duchesne, père, à Locha

A VhNDllE—A bonnes conditions, une 
Turbine LelM, do la force île trois che
vaux, en bon èUrt. Peut être vue aux 
bureaux du " Canada.”

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon.res, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente esl 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chdp 
Bouse.

Echappé bel
Vendredi soir, au moment de 

l’arrivée du valeur “ Gatineau ” 
avec l’excurs'on de l’église Métho
diste, un petit garçon s’étant trop 
approché fit le plongeon dans le 
canal. Des personnnes présentes 
furent assez heureuses pour retirer 
le petit infortuné à l’aide d’une cor 
de, la deuxième fois qu’il reparut à 
la surface de l’eau. Un le trans 
porta chez lui plus mort que vif et 
des soins empressés lui furent pro
digués.

TERRE A V’INDRE—Située dons la 
paroisse de Sarsiie'd, comté de Rustell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti 
ments, tic . etc. Conditions faciès. S’a
dresser à M. Üclave Baulne. Sarsfield, 
conté de Rassell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

A VENDRE
Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
iot de bois de moulin, le tout à tiès bonnes 
conditions

E8t-il noyé
Un croit que M. Blair, artiste de 

Montréal, s’est noyé dans la rivière 
à la Craie. Il était parti avec un 
sauvage pour camper pendant quel
ques jours sur les bords de celle 
rivière et y prendre des croquis.

Un matin il partit seul en canot 
d’écorce, Le sauvage ne le voya: t 
pas revenir se mit à la revh-rchp 
t trouva le canot ainsi que le cha 

peau et les crayons du malheureux 
artiste. Un a pris les mesures i é 
cess, in s pour repêcher le cadavre 
si réellement M. Bair s’est noyé.

S ad esser à
O. B. CIIARLEROIS,

No. 301, rue Clarence Résultat—En prenant régulière 
ment les “ Amers Indigènes,” vous 
sentez votre sang se purifier et s’en 
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

lm7 juillet

Lâ MM ME A CiUDRE
rtie Unes!

de l’époque ; quelle ( st-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sail 
que c’est la

s’é-
Achctei vos meuble*, effet* et vof» poA- 

lew A ln Maison Economique, No 358 rue 
Wellington.

14 juillet—3m.

\

“ New Williams ”
qui tient le haul du marché.

Mesdames, examinez là avanl 
d’aller acheter ailleurs.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
tr. t verez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
tombreuses pratiques et le public 
i:t général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
IJre visite est respectueusement 
sr'tintée.

Au bénéfice de M. tiilmour
Damain soir, au Théâtre Royal 

(Institut) sera donné une grande 
représentation dramatique et musi
cale au bénéfice de M. Gilmour. 
On y jovra le drame en trois^actes 
intitulé “ Alone ” qui sera suivi gde 
la farce sentimen'ale : “ Turn him 
out. ” M Gilmour tiendra l’un des 
principaux rôles de môme que M 
Furlong, le directeur de l'Opéra du 
Rond Royal. Tout promet un suc-

i
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

laOttawa. 11 mai, 1886.

Thomas Leblanc, Triple action—Il y a de la dys
pepsie de l’esto nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l’un ou l’autre de ces 
trois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 
la source d’un nombre infini de 
maladies.

cèaTAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique d< 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rut
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spé ;if-

ArrcMtntlon
Vers 10 heures h er, la police 

a arrêté deux hommes m état a’i 
vress ' sur U rue Sparks.

Noce d’arfrent
M. le Dr et Ma lame St Jean, célé 

breront dans quelques jours leurs 
ne ces d’argent.lité

AU PETIT NEGRE
James B. Howes
AHOHITBOTE

Chambre tiff,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RO JS SI'Alt K.S.
Otta wa 9 juin 1886—la

N’oubliez pa? qu’il vous faut venir 
cette semaine pour les nouveaux 
lots de marchandises qui sont sacri 
fiées chez P. Rochon, coin des rues 
Rideau et Nicholas.

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseiene du 
petit nègre, porte voisine du CanadaVol de 9500

La semaine d rnière M. McCaffrey 
fermier du township de Nepean 
s’est ap -rçu de la disparition d’une 
somme de $500 durant sm absence 
de la mabo i. L’agent Head de la 
police secrète a arrêté samedi un 
jeune homme du nom de Brownlee 
et une fille, tous deux à l’emploi de 
M. McCaffrey et que l’on croit être 
les auteurs de ce vol. Ils ont été 
logés dans la prison du comté en 
attendant leur comparution devant 
le magis’rat.

a trait au nom d’une 
personne déjà inscrite sur la liste, 
celui qui la fera devra, en mêim 
temps rem tire ou expédier par la 
poste el par lettre enregistrée à l’a
dresse de la pnrso'ing-Contre le nom 
de laquelle il y/d obj ction, à sa 
dernière adresse æon-uue, une copie 
de l’avis d’objectflpn.

Daté ce 5 Juil et, 1886

AVIS.
DES SOUMISSIONS seront reçues par le 

département du bevenu de l’Intérieur, jus
qu1 A midi de lundi, le 2 d’août prox., des 
1 ersonnea qui désirent p endre à bail le 
pilvilè^e du passage d eau sur la rivière des 
Outaouais, entre RockliffV*, dans la province 
d'untario, et l’ancivn dôba endère à la 
Pointe de la Oat nea -, dans la 
Québ. c, suivant les termes 
stipulés dans les règlement , dont on peut 
ebten r copie au département du Revt n*i de 
l’Inié i ur, OVawa

Chaque sonmiasion devra mentionner la 
somme que le toumiesionnaire t et prêt à 
payer par année pour le privilège eusd’t ; 
cette -omme se-a \ ay «ble d’aï auc, d’après 
les conditions du bail, icq el sera pour 
quatre ans et ne f moi», à compter du 1er 
août 1886.

Chaque soumission devra être accjmpa 
gnée d'un chèque accepté p tr une des ban
ques incorporées fui ait ai aires à Ottawa, 
pour la mo tié de la Si n me payable pa- 
anné". Cette somme sera en ditte ù compte 
ne la première année de li-yer daua le c»s 
de la soumission a- ceptêe, et tous les i uties 
chèques seront remis, excepté la cù les sou 
missions sont retirées, daua 1 quel cas il ne 
si ra pas fait de remt oursemente. Un oe 
s’engage pas d'accep er la plus haute ni 
aucune des eounrsiions.

Tou'ei com

ber.
Pour les meilleures ferronneries à bon 

ché, ailes ches
McVOVGALL As CÜZNR1

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en I860, à l’enseigne de 1»

L ROSSE TARB1ERE,

Rue :ssei, el cola de la rue Rule,

Pour la municipalité de la pa
roisse de S te Angélique, le trois 
septembre 1886, en l’hôtel de v lie à 
Pap;neruville.

Pour la municipalité de la pa 
ioisse de St Andié Avellin, le qua
tre septembre 1886, au bureau d 
M. P. A Quesnel,à St André Avellin.

Pour la municipalité d i town
ship de Ripon, le six septembre 
1886, au bureau de M. J. B. S. 
Pierre, à Ripon.

Pour la municipalité du town
ship de Har well le sept teptemb-e 
1886, tn la maison de M. H. Ché 
nier, maire, à llartw ;!1.

Pour la municipalité du town 
ship de Suffolk, le huit septembn 
1886, en la maison d’école de Na 
mur, à Suffolk.

Pour la municipalité du village 
de Montebello, le dix septembre 
1886, en la maison de M. J L. Tail 
le fer, à Montebello.

Pour la municipalité de Notre 
Dame de Bonsecours, le onze sep
tembre 1886, en la maison de M.

province de 
t conditions G L. DUMOUCHEL,

Réviseur pour le dis'rict électoral d a 
Comté d'Ottawa

1 Otta

NI ANN
Conr de police

19 juillet—William Dyson, capi
taine de l’armée du Salut, pour 
avoir troublé la paix publique est 
condamné à $2 d’amende et SI de 
frais : Michael Cunningham, ivres 
se, *3 d’amende et 12 de frais ; 
Patrick Riallv, même < ffense, *5 
d’amende et 12 de frais ; John Or 
chard et Catherine Decarry, même 
offen e, acquittés ; Herbert Tai ka 
birry, désordre, $3 et $2 ; John 
Hague, même offense, acquitté ; 
James Wall 
Jat vis, acquitté en payant les frais.

237 habillements tout laine pour 
hommes seront vendus à $5. Pre
mier choix au premier venu. P. 
Rochon, coin des rues Rideau et 
Nicholas,

Le Slai 
ne de i 
principal 
Ecosse p< 
aux dern 
signifiait 
velle-Eco 
Canadae 

De l’ei 
(lies le S 
ment put 
à l’anuex 
faveur i 
[belter ter

CHAUDIERES, OTTAWA,
BtiMATTAWA, P.Q

Importation nouvelle
Je viens di recevoir un grand 

htx d objet pour S uoenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chap"l‘. ts, Méd tilled.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels conrtiiuent un 
assortiment compl. t pour la L b-ai 
rie, el que je vendrai à bon marché.

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York
P. S.—Afin de donner plus de fa 

ci’ités à mes pratiquas, j'ai ouvert 
ur magasin au com des rue» York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
.îètômeni des ventes en gros.

rU 1* lb. à la mal»

RCOOUGtU t CUZIERi

HOTEL RIEN1ÆAÜ ,|
mn sdh li pli*

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

assaut sur James!s’ l^off^an jniblic voyageur tout
abondamment servie des prémisses îe la 

saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

lm trouvera constamment à cet établisse
ment de première cla. se, des vins, liqueurs 
et ciga-ee de choix.

Cet Hôtel 
le confort i Cornions doivent être 

rter la suaciL- 
lission pour le

Par ordre,
V\M UIÏSWORTIJ, 

Secrétaire.
Département du Revenu de l’Intérieur,

Ott wa, 12 juillet 1936.

mu meat
au soustig 6 et por 

tion sur 1 enveloppe “Soum 
pass»-ge d’eau de Kockliffe.”

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

Brt*nf mK1 No 1 S7) 
■on «l'Epargne.
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